Discours inaugural (extraits)

L’ATMOPA a été créée en mai 1989 à la demande des médaillés en Tunisie dont le nombre était de plus en plus important .Elle regroupe les membres de l’Education Nationale et des universités tunisiennes et françaises résidant en Tunisie et décorés par la France dans l’Ordre des Palmes Académiques.

Soucieuse de réunir ses adhérents dans les perspectives culturelles et éducatives qui figurent dans ses statuts, l’ATMOPA contribue à faciliter et à consolider la poursuite du dialogue entre universitaires et enseignants tunisiens et français. Ses activités plurielles et multiples autour des cultures tunisiennes et françaises œuvrent à mieux se connaître, se comprendre, s’apprécier, s’adopter, s’estimer et se respecter. (..): Conférences et projections de film, Visites guidées, Excursions et voyages, Dîners en compagnie d’une personnalité des Lettres et des Arts, Iftars et soirées ramadanesques dans la Médina de Tunis, Remises des Palmes académiques, Concours de l’AMOPA, Dons de livres, Jumelage avec l’AMOPA 22 (Côtes d’Armor), Rencontres avec des sections françaises en visite en Tunisie.(…)
Pour célébrer nos vingt ans, nous avons cru bon de choisir un sujet, suggéré par notre dynamique secrétaire générale Lucette Jied, reflétant les préoccupations premières de l’ATMOPA : consolider les liens unissant nos deux pays : Présences tunisiennes en France : Sciences, Lettres et Arts en partage. C’est une approche qui a été peu traitée jusqu’à présent et il nous a paru intéressant de réfléchir sur ses différents aspects dans les domaines du réel et de l’imaginaire. Nous n’avons bien sûr pas l’ambition d’embrasser, dans son ampleur, un tel sujet en un seul jour.

 Il y aurait pourtant bien de la matière à ce propos : il suffirait de se pencher sur les domaines de la recherche scientifique, de la médecine, de l’enseignement,  de l’ingénierie, de la muséologie, des multi-médias, de l’édition, du tourisme, du transport aérien, de la littérature, du cinéma, de la peinture, de la mode, de la chorégraphie, de l’art culinaire, du sport… sans oublier pour autant la main d’oeuvre ouvrière spécialisée et les Djerbiens du coin, fidèles au poste,  même le dimanche ! Dois-je rappeler que, selon les toutes dernières estimations officielles françaises, 2500 entrepreneurs tunisiens travaillent en France,  10 000 jeunes Tunisiens y étudient (34% sont des scientifiques et 21% poursuivent des études supérieures en lettres et sciences humaines), les autres se spécialisent en sciences économiques, médecine et droit. La moitié d’entre eux sont inscrits en 3° cycle et sont les plus nombreux à l’Ecole Polytechnique française.

Les compétences tunisiennes en France et à l’étranger ne sont plus à démontrer. Elles contribuent au développement du pays d’accueil par l’apport de leur savoir, leur savoir-faire et leur expérience dans de multiples domaines.

Je prendrais trois exemples illustrant cette présence, l’un se manifestant déjà par son aura antique, un  autre datant de plus d’un siècle et enfin un troisième exemple contemporain :

- En 1874-75,  une stèle est découverte dans le sanctuaire de Baâl à Carthage par un groupe d'archéologues. Cette stèle qui se trouve aujourd'hui au Musée du Louvre, (répertoriée sous le n° 441), représente la déesse Tanit. 

 La dix- septièmiste que je suis ne peut s’empêcher de rappeler que la profession de foi des dramaturges de l’époque était l’imitation des Anciens sur lesquels il convenait d’avoir les yeux fixés. Auteurs, œuvres, héros et lieux gréco-latins ont été des modèles fort prisés par l’ensemble des écrivains français du Grand Siècle. Un coup d’oeil sur cette production, nous indique d’emblée la place de choix occupée par les latins africains et leur cité de prédilection, Carthage : Apulée, Tertullien, St Cyprien, St Augustin, Fulgence,  ainsi que ses héros: Didon, Amilcar, Asdrubal, Annibal, Scipion, Massinissa, Syphax, Sophonisbe, Jughurta, tous ont, de toute évidence, fasciné les Lettres et les Arts du XVII° siècle français.

 -L’exposition universelle de Paris qui s’est tenue au Trocadéro et où la Tunisie était présente le 14 avril 1900 avec son marché couvert, ses ruelles, sa grande place, ses échoppes animées, un café, véritable œuvre d’art décorée de moulages du Bardo, des reproductions des minarets de Sfax, du Kef, les remparts de Gafsa, la porte de la Mosquée de Kairouan, et…le kiosque du Palais de la Rose, démonté puis reconstitué sur place : bref, ce fut l’endroit le plus couru de Paris, on venait découvrir et admirer ce coin de Tunisie transplanté aux bords de la Seine.

-Le 3° exemple est le Salon de l’Immobilier tunisien à Paris qui a lieu depuis deux ans en juin à l’espace Champeret et occupant 6.000 m°. C’est une manifestation unique mettant en contact les professionnels de l’immobilier tunisien, (soit 150 participants: promoteurs, lotisseurs, banques, assurances…),  avec les Français voulant investir en Tunisie ou y prendre leur retraite. La Tunisie est aussi présente par ses affiches sur plus de 400 stations de Métro, RER, et gares parisiennes. En 2008, elle a connu un succès tel qu’elle a drainé 60 000 clients.

En ce qui concerne notre rencontre d’aujourd’hui, nous avons tenu à offrir une palette représentative de cette présence et ce, de l’Antiquité à nos jours. Douze communicants, fleurons de l’université tunisienne et française, ont bien voulu accepter d’illustrer la présence plurielle tunisienne en France. Nous les remercions chaleureusement de contribuer à lever le voile sur une infime partie de ce que cela peut être, en un moment de l’année où ils sont particulièrement débordés et pour certains de s’être déplacés de Nantes, Médenine, Sousse et Monastir . Je veux saluer Mesdames Rabaâ Ben Achour Abdelkafi, Kalthoum Bradaï Ayadi, Mounira Chapoutot Remadi, Sourour Koubaa , Leïla Ladjimi Sebaï , Soumaya Mestiri, Rachida Triki, et Messieurs Hichem Ben Ammar, Jean–Charles Danier, Mohamed Garfi, Hamdi Hemaïdi,  Moncef Khémiri  et Salah Marzougui. (…)Un Grand Merci à eux tous.
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� -Statistiques données par François Fillon , Premier Ministre français, lors de sa visite en Tunisie, en avril 2009.





